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Maintaires pour moi... n'ent-ce pas A ntoinette? En septeubre, la chry.olithe qui préserve de ;a
Qouant aux msc de bonbons, quel dommage qu'ils foUe.soient tous vides i Eu octobre. l'aigue-marine ou l'opale, signe de

Moeur Lnulsi. - Ce regret prouve ton bon coeur. malheur pa>ager et d'espérance pour l'avenir.
(l8adre.asnt A A aie et Assiedne te.) El voas. mes En nov embse la lopare, qui praaaet la chose la
enfante, m n donnerex-vous aussi mes étrennes ? plus rare, une iamitie sicere et dévouée.

Enfin, heureux ceux qui naissent en uécembre,Antoinettti. - Certaineni'nt, ma tante, et avec puisqu'lis ont droit il la turquoise et à la mala-
bonhe tir. chte, qui ne promettent lue den auccès et un

Aline. - Comment n'avion-noiuit pas penaé plus bonheur Inaltérable.
tôt que l'on peut laire 4t facilemnt des hcuraux T ..
(Antoinette Nort, Lucie la suit.)

MSar LIauîse. - Oh vont-elles ainsi, CIEN ET CHA T
Aline. - Chercher vos étrenneas, ma le plua gran. iaîtéret l'article pu-
Sueur Loulse. - Ce mont de bonnes enrants ; Il a blé dans voire aoméas du 1er décembre ur les

.uff de faire appel à leurcœur pour Ltre entendue. l-ilitaul uI nedonnent v loalrenient ta mort,
Alie. - Vou nous aves ouvert de pers tves Cone le dit votre collaborateur, il y a dasé les

ai. bruivs fitîîa rucoaî.és une portée phtliiîphlque très
nouvelles. (Antoinaette et Lucie rentrent ar b r aide. blri-même, j'a souveat laIt surIa. oeurs
chargés de toute espêce d'objets: paupa'e, panier., es anlanux 'l, abservations qui *aîout beau-
papeierie, boltes à ouvrages, pettas ménages, etc.) Citap p ssitiné eu soulevant dan mon esprit lui

mSur Loulse. - Que de richesses ! que de jolies grave. prollmes ae l'âme et de l'instinct.
chose 1 (flandis q ue Sour Lout.e examine les cb- N'est--e q ob -'lnlact qui expliuerale fataul-
jetsapportés par le- enfants, Aline -ort.) Mai'tvous vant dantje vous garanti e et qi
etes trop geénéreuses. mes chère-a niiêe. L et jouets donne un déaaeotle plui l'abaurde» proverbe po-
sont encore si frais, st bien consers és !... p illre q ut rai d ilaleta et d y tlat, deux Irraita-

Autoinette. - Vos enîtants n'en eeront que plus cliabue en-misT
contentes. Iéialt récement dais u.. parolsse. on vois-

M.ur Loulse. - Oh! ouIt, elles Feront ieureuseain lait à a cledun q bal, et le. payams chargés de
et je voud.ais que voas fussiez temoins de la joise A e reutlabie d la sa t aujté
qui éclatera parm1i lles a la vue de ce% jolla ubje.a. tait a le.écuîaa "le e air n vré ". quelques

SCÈNE ~ aittantea apré.. oaa voyaiît rentrerde c.aaixugtaie. a
SCÈNE cure, laanImauX tout treIpeIs.

L!(Ilalei ivaît -iàtaii: a l'eisîa saistI te sac avec les;
LEq PRtPCDENTL. denats l'avait raapraarté lu ril.ge et ouvert ei lei

d,*chîrant, edn 01týgl4go i tl
(Aline, chargée, dépose sur la table un buvard, lberté

ues ch. .pelets, de@ images, des siatuetti e Que les moralistes nterprètent cet acte come
la sainte Vierge, de saiut Joaeph, etc l a le voudroisi, Il honore l'asiaa qaî eaaest l'au-

vraient rop mesen-teur. J'ai d'alilleut@ été toujourit profondément
Sour louise.-C'est vraiment trop, les en-suicides de chies murat sur l

fante. N'y a-t-il paa 14 des choe auxquellesvous loi. bu aie leuriv oluait, e at qui dannent à l'homme,
tenez encore? Je ne vous ai demandé que celles au parcebalexetople d'aituchemena et de fidélité,

febo. une p--ls or p
Aline.-Mals, ma tante. nous pouvons bleun

faire quelques petitssacritcen.pour vos orphelinaep.
Soeur Loouse.-Tu vien-ede prononcer un grand

mot, ma chère Aline. Ah t sa l'on pouvait î'oam,-
prendre dans le monde tout ce que les saerlices
inspire parla charité apportent a l'Ame de dou-
eeur et de consolatlon, il n'y auratt plus de pau.
vres sur la terre. Vous goûterez plus tard cee joieasi pures, car les belles étrenne. que vous venez de
me donner .e sout pour vo un que les prèmices de
l'exîrcice de la charité.

LE LANGAGE DES BIJOUX
D'après une croyance superstitieuse répandie

uarmi les classtes peu éclairée. des peuples du
Nord de la France, chaque moIs aurait une ln-
duene occulte et inévitable sur la destinée des
enfants qu'il volt naître; une pierre précieuse est
le symbale de cette Influence; aussi est-il d'us g e
entre amis de se faire, aux anniversaires de
naissance, des cadea ux ornés de la pierre de bons
augure.

1n janvier, on offre l'hyacinthe ou le grenat,
présage de constance ou de fidélité dans la route
du bien.

En février, c'est l'améthyste, préservatrice
contre les passIons violentes. Elle annonce la paix
du cœour.

En mars. on donne la sanguine: elle est natu'
rellement la msarque du courage, et elle Indiqn-
aussi, comme contre-poids utile. la prudence
dana les entreprise& périlleuses.

En avril. le présent est plus beau ; c'est le saphir
on le dIamant que l'on doit offrir, ces pierres pr, -
ceuses étant, croit-on, une garantie d'innocence
ou de repentir.

En mai, c'est l'émeraude, qui Indique les unions
heureuses.

En juin,c'est l'agate, annonçant de longs jours
de panté.

En juillet vien nent le rubis ou la corn.Ilîne. qui
sot Poubli des chagrins et la résignation dans
l'adversité.

Eu août, la sardoîne ; c'est l'annonce de la feli-
cItéaeonjugale.

p p s evra ent me terdavantage. Gý. lit**

COMMENT ON PEUT DON.%ER .'AGE

Préeentez à une personne la table cl-dessous et
denandez-lui de vous dire datas quelle ou quellea
colonnes teisn Age se trou ve, après cela additionnea
les premiers chiffres des différentes colonns dans
lesquelles elle dit que son age se trouve et veu a'-
rez la réponbe. Ain'i, supposons q ue son Agi est de
22ana. #.lle vous Indique que a n Age ,.etrouve
dans ladeuxième.troisièmeet cinquième co.on-
aies. En additionnant lee pretaiers chiffres de Ce
différentes colonies (2 4 le) on a pour résultat 22qui est son age.


